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On comprend les angoisses envahissant le coeur Tandis que la petite servante vaquait su soins pour le voyage dont il n'est pas revenu. J'étais une
des Malouins quand un de leurs navires tardait à du ménage, Jocelyne exécutait dao broderies déli- enfant, il retrouvera Une jeune fille. Mais j'en swiB
rentrer au port, On savait le Turc embusqué de cates, sa mère parcourait la ville, s'intéressant à sa certaine, si ses yeux hésitent, il me devinera à mes.tous côt--s. On multipliait les voeux et les Pèlerina- tâche. Le soir les réunissait, et toutes deux recoin- baisers.
ges. Chaque jour une terreur croissante ramenait mençaient l'entretien dans lequel revenait sans fin Mme de Miniac attira sa fille dans ses bras et la
sur le port.les.pàreb»tg, les amis des matelots, des le nom du père et de l'époux. , garda sur son Coeur.
négociants et déà passageTs. ý On, interrogeait les Afin de se trouver plus près de ses élèves et des Plus de deux heures elles restèrent ainsi, plon-
capitaines des autres navires.' 'magasinBý:JfMe :de Miniac quitta sa maison de gées dans des sentiments si profonds quilB arrê&tempête avait-elle sévi dans Ibs parages que Saint-Servani et -nnt habiter Saint-Malo. Il lui-Le taierit la parole sur leurs lèvres.
devait parcourir le "Phénix" ? Us bâtiments eùt été impossible de traverser deux fois.par jour, Le jour baissait; l'horizon paraissait ceint d'unecoirime.-fflt avec le Levant apportaient-ils une lé- en bateau, lespace séparant la ville de son fan-. double écharpe pourpre et vert pâle; un bruit lentgende grosse de sang et de larmes? bourg. Elle trouva une maison modeste et tran- eimolatne se faisait entendre autour du Grand-I>armi les femmes et les mères empressées d'ap- quille, dans une rue étroite, et loua la demeure où Bé: eluPotis sourd et continu dont les deux femmesle sort d'êtres chers, Mine de Miniac était elle avait vécu si heureuse. n'entendaient Po les murmures. Cependantla plus intéressante et la plus affligée. Tenant par Les seuls événements de sa vie étaient l'arrivée peu à peu le sable dev!utýhumide, des flaques d'eaula main Jocelyne, elle errait.sur les quais, interro- des bâtiments corsaires, envahirent les roches; des franm dý6cume baigné,-geânt les, matý1.otg, fouillant lhorizon du regard, Il lui semblait toujours que l'un d'eux apporte- rent l'îlot de granit,
eemý-indaùt à tüùs 'Ce qû'Î1ý savaient du sort du rait des ' nouvelles de l'absent. Vingt fois déçue, La mer montait.ePýiénix". Un à un elle quitta ses ajustebients:co- elle n'eu continuait pas moins ses douloureuses en-

Lorsque Mme de Miniac sortit de sa contemplaýni Jocél$ne. quêtes, demandait aux officie", aux matelots'.siquétà, et parut vêtue de noir,"comme tion, la route conduisant à la terre ferme, sans être'ro.ute4,deùx pôrtaient le deuil ùr aviince,; et pâles, nul ne savait ce que. dèvenaient les marins duA, des 'c Phénix interceptée,. devenait cependant difficile. la mèreWleti 4 lké inàléýàr, elles eussent arraý e poussa un cri de frayeur.larmes aux coeuro les plus dursý Rêlasi les bagnes et les cachots d'Alger les gar-
A mesure que 06 confil- daient trop bien pour (peil leur devint possible d'6- ýCe West; riez.1 fit Jocelyne; néanmûi», il est

mait davantage la certitudeý d'un piejh«iit. temps de partir,-:
crire à la fanLille.

si la jeune femme eût encore conservé un doute, Le jour éÙ les inarÎm du "' Nepý seý répandi- Elles descendirent le Grýud-]3& traversèrent en
ý.=e lettre rffli.:.W la mère du capitaine du Il Phé- rent en joyeuses bandes dans les rues de Saint- posaa 1 t le. pied d!une pierre sur l'aûtre, là distance
idx " révéla l'étendue de l'infortune, qui atteignait Malo, Mme de Miniac reçut au «oeur le même choc qui les séparait du rivage, et se trouvèrent.en iû-
un giand nombre de famines, qui la frappait à chaque débarquemený. reté au moment où une vague énorme battit avec

la suite d'on coýàbat filégal, le Il Phéni,]ý ', avait ce. coeur meurtri les coups retiýntiemü a e fa- £--acas les flancs de lécueil
'de. caer au -nombre. Us corsaires 0'ù plua cruelle et plus sinistre. Le temps,.en sà- -zuoxa deux etes dont l'expression n'avait rien de
avtir dépécé le naVii-é lés lois (fil eàrtage coulant, bien loin dýamortir 88 douleur, l,ý rendait rassurant se montrèrent entre là brè«he:dlune:mn-

àvýýt vendu les officiers et les matelots- phisâpile.ýEffe redoutait de mourir à la peine,'avant raille ruinée. Ta(es on avait élevé des constructiOMS
eý_rtàin nombre &entre eux tËavaillaient sur e accompli son oeuvre de libération. sur -le Grand-j3& le vent dhiver en balaya la toi-Fortý quelques-uns, devenu la pr les aopriété: du, Pae-,a, Serr&ut contre elle le bras tremblant de XoWyneý ture'y- tii tààtàil tombèrent: ë1à place, laissant

km palais ou gémiýsaiênt dans les ehe demebr,& longtemps assise ýstLÈ le roclier du bout deux an'gT puis des meurtribes et xà*
Quani au e3pitaine, gchetë parun négo- Grand-Bé', le. wurage de prendre lapu- Sorte dýeppentis suffisant pour mettre un hàbýe-.à

uSompIZmit un t:avail de manoeu.M. ro2e. Elle laissait eoulèý des larmes sur son beau l'abri de la pluie.
'n,,eifflit savoir que le chirurgien, M. de Miniac, et pâle Ksage, et fixait son regard voilé dýuu brouil- . Souvent, darant les hëükesÎ, àhkûdýeâé-fi4ifflit partie des eeclaves auxquels avait droit le lard de pleurs sur la mer, qui se plaignait au loin, les enfants y iôïiýrn6e,

coururent' heureux de txouver ces ca-le3 cor6aires, en Petites, -..:,ohettaB propices,, Le ^'ý-11 leyrýn''aýie:lt le,3 du capi- blé dor&
àptaine du "Phénix". _Cne partie de son équipage Des 'Wàrqueg dont les Yoiles se découpaient sur un monter. la marée; le dimanche, les jeunes fille$ y4y*it W elitraînée dwXw l"intérieux des terres, et Passaient au làfgeï dé'e volÉ de mke1ýë8Il dl ý,,, ý 1 _ ý Venaient rîve a -,mer rombreYc", Ê, J1R iS r on ë» entýndrait tray_ëlh!ýa-

ienf: Va=. Autour délles régnait lela séparation zane fin, plu r uS, et Me es3 terrible tandig des taytrn de -la cité, Çý 'è n'était point rare, non plus, que de Mauvaisque Ïa mort même, puisquelle eea-agmentait de la sélevaient des chimt,ý. d'ailé '-joyeuse gars Wy caehasseut, coituing q#e- personzle Do, lefflapeu$& des torture* quotidienneà Whbiw Par tm ftre ý,àe ]qi-nftiý-ët sa ýi11e, pressées l'une ýcontre l'autre,
pe0jets criminels, et,pleuraient celui quisans dot 'l V',Q'4»,Ud X-6ae de Miniac apprit quel était le sort =M.

£è_"e Si. «CU àý '. ý r .. ... ..... ..de Ceux (lui, après le dépext de J&ýý : et (aie s aeécria Mme dé. 'Miniar,
si -violente 'QUI, ontit c'rut p , ërdÙe. ne survécut ce- mère apparurent au m2iU« des murgilles ruiu"s,
pýnàà ut, rattachée à la vie 'f'qW's ' Pas3aient à bon droit pour des êtres'Aýr"ntpQý ý8a JogelYffl Paua Un de ses bras autour de son cou.te laiWr â,"t _ïs, au ne leur connaissait p ýGMÎ ntrestait aux maiÎus a %ui? de taudw-"Iwý" 4iý taùpir à autm ou les vît ma-"enuâ Jourd .11 'est
e8eaTýs. colle du raehü. ceu, ý4e-ýd nier les rames dun bateau, Asnotre gituation et dans la ne nous

nom-Teeqvàsition des maleureux spéculaient sur la 4-bpolte uollyeilëe de mon pý
souvent dýea-u,4.e,Inte- ýei,' l'a »ýn Un homme Pm Jwi14e"ý ure plus lhe 17

Pnýp'pmorw£fiitrun gr#ë bén& Wit fois qu!un Méf-flit se JpourTs",T2"nýMÎ, Z - ýýý4În8 la ville, on pouvait sans, crâintee. Le Pacha, qui' se xéset-ýait les
de faire tort à. leur réputatilis lu t on,
laud et Trop habiles pourte àe4i Éý6'ttldmp4it dans ses calculs, Tçl bqý en trois annéeec. combien aV0.J"_nýûus

»0 , P"CýýdrRit -1,11eiiA,ý,tLow comptions ce que p.ýsgga*", allle
qÜE de la prise du "ph6nix," la 'ddïër

de ta maÎsoý we0o lé loj«'4,
ý»v -ýmqüe tu le "iýoi avec mes

â6'ux mille livre S. sa-hts et nerveux, -un reg
#iugt Objets, iýl la fois, il, le premier- dl*dézo -- c7u4e 1 Xi> 4-tý' pas qu'il en faut ÙW,lep 

ai hoýàitk des fieles, et 1euýF I'F père -,Odw" lui 0.ai Îcýýitter la raxio0n'-40 ton
,pýqx lespiWniîîcs des Turcs, bien, peu eh4ýe païo daý,amo auleur liberté. sez Pau,Ne fallait-il point 'nnée' et n-'iâs au-

ons t Ce jo)ur-lüý àu'ilun d'eW,"fitaiit d'an téts là Xercý É,ýus,
tre très tirent:
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